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La dieteticienne: au service des malades
et de la sante publique
Depuis le mois de decembre
1982, la formation de dieteticienne

fait partie des professions

soignantes reconnues par
la Croix-Rouge suisse. En 1977
dejä, la Conference des direc-
teurs cantonaux des affaires sa-
nitaires avait charge la Croix-
Rouge suisse de reglementer,
surveiller et encourager cette
formation professionnelle.
Apres une formation de trois
ans, les dieteticiennes ont pour
täche d'etablir, en collaboration
avec les medecins, le
programme alimentaire convenant
aux patients, de determiner les
menus individuels, de supervisee

la preparation des repas et
de renseigner et conseiller les
malades et leur entourage quant
ä leur maniere de se nourrir
correctement. En Suisse, on de-
nombre ä ce jour quelque 300
dieteticiennes.

La profession de dieteticienne est en

principe ouverte tant aux femmes

qu'aux hommes mais comme eile n'est
actuellement exercee que par des

femmes, nous n'utiliserons que la
designation feminine du terme.

Vevolution
Si la dietetique est une science relati-
vement jeune, l'etude de l'influence
de l'alimentation sur le bien-etre general

est tres ancienne. La «diata», soit
l'etude de l'art de vivre et de se

nourrir sainement, a ete introduite

pour la premiere fois de fa§on syste-
matique pour le traitement des ma-
lades ä l'ecole de medecine de Cos, du

temps d'Hippocrate. Dans notre pays,
les rudiments d'une etude scientifique
de l'alimentation remontent aux an-

nees vingt de notre siecle (decouverte
des vitamines). En 1930, quatre infir-
mi&res retjoivent une formation de

trois mois dans ce domaine. En 1931,

l'Hopital cantonal de Zurich organise
une formation de deux ans pour les

dieteticiennes. Apres la Seconde
Guerre mondiale, l'etude de la dietetique

prenant de plus en plus d'impor-
tance et exigeant toujours plus de

personnel bien prepare, la formation
fut etendue ä six semestres.

Signification actuelle du terme
Dans le sens etroit du terme, «diete»
signifie alimentation pour malade
mais le sens originel, tel qu'il apparait
dans la traduction litterale du grec,
signifie «fa§on saine de vivre et de se
nourrir». Depuis que l'on a decouvert
que certains elements nutritifs etaient
ä l'origine de maladies telles que des
troubles de circulation, la goutte, le
diabete, la carie, on essaie d'aborder
ces maladies par le biais de l'alimentation

comme element de traitement
d'une part, et ä titre preventif d'autre
part. Une täche egalement importante
consiste ä etablir avec les medecins les

menus dietetiques pour les malades de

l'höpital, de coordonner les differents
menus adaptes ä chaque cas et d'en
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surveiller la preparation dans la
cuisine de l'höpital.

Le röle de Valimentation
dans la prevention
Depuis la Seconde Guerre mondiale,
beaucoup de decouvertes ont ete
faites et continuent de l'etre dans le
domaine de la dietetique. Nous savons
aujourd'hui qu'une grande partie de la

population se nourrit mal et qu'il y a

done beaucoup de travail pour la
dieteticienne. En premier lieu, il s'agit de

parvenir ä une etroite cooperation
avec les theoriciens et les scientifi-
ques, mais il importe avant tout de

trouver les moyens de faire parvenir
ces connaissances dans toutes les

couches de la population. Si nous
voulons obtenir une amelioration dans
ce domaine, il ne faut pas se contenter
de montrer du doigt les erreurs (dans
le monde occidental, la suralimenta-
tion est Fun des facteurs de maladie
les plus importants), mais partir du

point de vue que manger fait partie
des choses les plus agreables de la vie.
Nous pouvons par exemple mettre en
evidence le fait que certaines
substances, dommageables pour la sante,

peuvent etre remplacees par d'autres:
le sucre par des edulcorants, des pro-
duits riches en graisse par des produits
non gras. D'une fagon generale, la

population devrait apprendre ä mangel

de maniere raisonnable, en evitant
I'uniformite et les exces et en revenant
a une fagon plus simple de se nourrir
(eviter par exemple d'organiser abso-

lument une «grande boutte» a Foccasion

d'une fete). Les habitudes ali-
mentaires sont d'ailleurs tenaces et
difficiles ä modifier, car elles prennent
racine dans la plus tendre enfance.
Elles reposent sur des traditions qui se

perpetuent de generation en generation,

bien que les conditions de vie
aient change.
L'interet que prennent les gens ä se

nourrir sainement n'a fait que croitre
ces derniers temps. Malheureuse-
ment. les consommateurs sont souvent
induits en erreur par un grand nombre
de conseils contradictoires que l'on
trouve dans les revues et dans les

livres.
Au lieu de conseiller aux lecteurs de

choisir des aliments «normaux», sains,

equilibres dans le.u „ mposition et de

s'en tenir a une piste mesure, on tend

10

ä insister sur le sensationnel, surtout
s'il s'agit de methodes d'amaigrisse-
ment. On monte en epingle les

«eures» les plus spectaculaires et beaucoup

de gens credules tombent dans le

panneau. La dieteticienne, dont les

connaissances lui permettent de tenir
compte tant des points de vue psycho-
logique, culturel qu'economique et

qui connait le cote theorique et pratique

des problemes, apporte dans ce

domaine une precieuse contribution.

Cooperation avec les medecins
Les medecins n'attachent malheureu-
sement pas assez d'importance ä la

dietetique. Elle n'occupe qu'une place
infime dans leur formation et les
medecins n'ont ni le temps ni les connaissances

qui leur permettent de discuter
ä fond avec un malade, que celui-ci
sorte de l'höpital ou vienne le voir
dans son cabinet, d'un certain regime
dietetique ou d'un changement com-
plet de regime alimentaire. 11 indique
les lignes directrices et donne des

recommandations generates, mais
e'est la dieteticienne qui les transpose
sur le plan concret et aide le malade ä

resoudre ses problemes d'ordre pratique:

coordination des menus, achats,

fagon de cuisiner... Ces indications
precises sont souvent indispensables

pour que le malade puisse vraiment
suivre le regime que le medecin lui a

prescrit ou changer ses habitudes ali-
mentaires qui le rendaient malade.

La formation de dieteticienne
En Suisse, cette formation s'acquiert
dans trois ecoles: ä Zurich, Geneve et
Berne. Depuis 1977, la reglementa-
tion, la surveillance et l'encourage-
ment de cette formation profession-
nelle ont ete confies ä la Croix-Rouge
suisse qui, sur mandat de la conference

des directeurs cantonaux des

affaires sanitaires et sur proposition de

sa commission de formation profes-
sionnelle, a mis en vigueur le 13 de-
cembre 1982 les prescriptions et directives

concernant la formation des die-
teticiennes.
Selon ces prescriptions, l'age d'admis-
sion est fixe ä 18 ans revolus. Les
conditions d'entree sont les suivantes:

- avoir termine ses dix ans de scola-
rite en ayant suivi le programme de

biologie, physique et chimie

- avoir de bonnes connaissances

0 Un medecin dispense un cours
d'anatomie ä de futures dieteticiennes.

@ Collaboration de la dieteticienne
avec le cuisinier de l'höpital.

(3) Le medecin, la dieteticienne
et l'infirmiere etablissent ensemble le

regime alimentaire d'une malade.

d'une deuxieme langue

- avoir suivi un stage de trois mois

comme aide-infirmiere
- avoir les qualites physiques, intel-

lectuelles et caracterielles qui
conviennent.

Les ecoles se chargent des examens
d'admission.
La formation de trois ans est tres
variee et exige beaucoup des eleves.
Elle comprend un enseignement en

dietetique, biochimie, microbiologic,
bacteriologie, physiologie, pathophysiologic,

anatomie, pediatrie, psychology,

medecine sociale et preventive,
nutrition, organisation. Des cours
d'orientation sont egalement donnes
dans les domaines de Fassurance so-



dale, de la sante publique et du
service sanitaire coordonne.
A l'ecole de l'Höpital de l'Ile par
exemple, les eleves regoivent, durant
le premier semestre et ä cöte de l'en-
seignement theorique, un enseigne-
ment pratique en cuisine dietetique
deux fois par semaine. Du deuxieme
au sixieme semestre, elles travaillent
dans differents höpitaux de Berne,
mais egalement ä Bale, Fribourg et
Lausanne et reviennent ä l'ecole une
journee par semaine. Avant le di-
plöme de fin d'etudes, elles reviennent
toutes ä Berne pour suivre un cours
final de revision qui dure quatre se-
maines.

Les domaines d'activite
de la dieteticienne
A l'hopital, ou se deroule la majeure
partie de son activite, le travail de la
dieteticienne consiste ä definir avec les

medecins les therapies sur le plan
dietetique, ä faire les calculs neces-
saires et ä coordonner les menus de

regime. Malgre les restrictions impo-
sees, les menus de regime doivent etre
aussi savoureux et varies que possible,
ce qui pose un probleme complexe,
complique encore par les allergies per-
sonnelles et les goüts du malade. La
dieteticienne discute avec les malades

des prescriptions fournies par le mede-
cin et leur explique les objectifs ä

atteindre.
Quelquefois, le medecin envoie direc-
tement des malades de son cabinet
chez la dieteticienne. Elle doit egalement

s'occuper de la cuisine, de temps
ä autre composer ses menus de
regime, introduire une nouvelle recette
et meme, dans certaines circons-
tances, preparer elle-meme un repas
de malade qui doit etre dose avec
exactitude et cuisine avec soin. Elle
doit veiller ä ce que les malades obser-
vent bien les prescriptions dietetiques
et que celles-ci leur soient convenable-
ment administrees.
Comme la medecine preventive prend
de plus en plus d'importance, la
dieteticienne trouve de plus en plus ä

s'employer dans les services de sante
publique. Les communes de
Lausanne, Zurich et Berne ont organise
des services d'information en dietetique

oü chacun peut venir se rensei-

gner. La dieteticienne donne egalement

des cours publics, tient des

conferences et ecrit des articles. A
l'avenir, la place de la dieteticienne
sera certainement de plus en plus aux
cotes des infirmieres de la sante publique

et des infirmieres de soins ä domicile,

afin de les aider dans leur täche

en intervenant directement aupres des
families par des conseils pratiques
concernant Palimentation des malades
et la fagon de bien se nourrir pour se

maintenir en bonne sante. E.T.

Les professions reconnues
par la Croix-Rouge suisse
Sur la base d'une convention conclue
avec les cantons competents pour ce

qui concerne les affaires sanitaires, la
Croix-Rouge suisse reglemente,
contröle et encourage la formation
des professions suivantes: infirmieres
diplömees en soins generaux, en
hygiene maternelle et en pediatric, en
soins psychiatriques, infirmieres-as-
sistantes CC CRS (avec certificat de

capacite de la CRS), laborantines
medicales, sages-femmes, infirmieres
de la sante publique et dieteticiennes.
Les directives concernant la formation

des physiotherapeutes et des as-
sistantes techniques en radiologie
medicate sont en preparation. Jusqu'ici,
la Croix-Rouge suisse a reconnu 127
ecoles formant du personnel soi-
gnant, medico-technique et medico-
therapeutique qui delivrent annuelle-
ment plus de 3200 diplömes et certifi-
cats qui sont contresignes et enregis-
tres par la Croix-Rouge suisse.
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